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Ugo Bianchi (1922-1995)

L'histoit°e de la religion grecque comme histoire desreligions

par Giovanni CASADIO

Le premier livre et le premier article d'Ugo Bianchi traitaient des
problèmesimportantsde la religion grecque,et sa thèsede licence en 1944
était consacréeà une déessegrecque,Artémis. Toutefois, dansla variétémulti
forme de sa production, les recherchesse rapportantà la religion grecquene
semblentpasl'emportersur cellesdédiéesaux autresdomainesculturelsqui lui
étaientfamiliers: l'Iran, l'Italie, le domainejudéo-chrétien,l'Orient ancien, la
périodehellénistique,l'ethnologie.Et aucunedesentreprisescollectivesproje
tées et animéespar lui (avec la publication réussied'une bonne dizaine de
volumes d'Actes) ne fut exclusivementdédiéeà la religion grecque.En fait,
pour Bianchi, commepour son maîtreRaffaelePettazzoni,la religion grecque
en tant que composantede la culture grecquen'existait pas. Pour lui existait
seulementl'histoire desreligions, ou plutôt le problèmecapitalde l'histoire des
religions : d'où venons-nous?qui sommes-nous?où allons-nous?En d'autres
termes,il a toujoursagité le problèmedesrapportsentre « l'homme, le dieu et
la destinée»: ainsi, dans le sous-titrede sa premièremonographie(formule
reprisedans l'incipit d'une mise au point de 1989 : «Man, God and Destiny:
this is a central issueof religious, and generallyhumanconcern»[p. 11]). La
même triade conceptuelle- mais expriméeau niveau d'une praxis éthique
d'un point de vue anthropocentrique- dans le sous-titred'un résumédidac
tique publié en 1976, dont le triple intérêt apparaîtdans le titre (Prometeo,
01feo, Adamo): «la destinée,le mal, le salut». Par contre, l'histoire des
religions anciennesdanssonensembleest revécueet réinterprétéeà la lumière
d'exemplesfournis par la religion grecque,ou plutôt la philosophiereligieuse
des Grecs (la Religiositatde W. Nestle). Cela ne signifie pas que le savant
aimait la philosophieen tant que discipline avec son esprit de systèmeet ses
bavardagesauto-référentiels.Commesesélèveset les lecteursde sesouvrages
de méthodologiele savent,Bianchi, mêmes'il l'honorait, reléguait la philoso
phie de la religion hors du domainedessciencesreligieuses.Pourtant,au centre
de toute sa vision historico-religieuse,il y avait un philosophe- et quel philo
sophe! - qui lui donnait la clef interprétativedu passagedesformes de religio
sité ethnique aux théologies évoluéesde l'Axenzeit jusqu'aux systèmes
gnostiquesde la Zeitwende.En fait, plus que la philosophie, le professeur
Bianchi appréciait l'érudition et, contrairementaux apparences,l'érudition
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archéologiqueencoredavantagequel'éruditionphilologique.Lui était étrangère
toute espèced'herméneutiquehistorico-littéraireou historico-artistiquedont la
seuleimportanceétait esthétique:une conséquencede son éducationprofon
démentpositiviste- en antithèseavec le climat idéaliste instaurédansl'Italie
de l'entre-deux-guerrespar Croceet Gentile. Ce n'estpasun hasards'ils furent
deux adversairesirréductiblesde l'histoire des religions en tant que discipline
autonome.Bianchi était en accord,au contraire,avecles maîtresde sonAlma
Mater: Pettazzoni,Lugli, Cardinali,Furiani, Guarducci,Blanc, Funaioli (un peu
moins avec son professeurde littérature grecque,G. Perrotta,pour lequel
cependantil nourrissaitsympathieet admiration). Mises à part les sections
éruditesde la monographiede 1953 (le chapitresur «Moira nella religione dei
Greci », p. 193-220, à propos duquel D. Sabbatucci,in SMSR, 24-25 [1953
1954], p. 266-268, parlait de «unilateralità»et relevait les carencesde la
documentation),dansle manuelde 1975 (le chapitreconcernant« La religione
minoico-micenea», p. 3-36, qui est un abrégé critique de Nilsson avec
quelques approfondissementsremarquables) et dans le répertoire
iconographiquede 1976 (dans les légendesdes illustrations que cependant
C. Bérard, in Gnomon,1978,p. 374-375,juge bien décevantes),la disposition
- et non une véritable vocation- pour l'érudition minutieuseet purement
descriptivene se révèleque dansune desraresenquêtesconcernantun thème
cultuel en dehorsdu pôle de réflexion déjà mentionné:l'étude sur Athana
Lindia (957), qui semble en effet un travail de commande(finalisé pour
l'article dansle DEAR), danslequel on perçoit l'inspirationde G. Cardinali bien
plus que celle de R. Pettazzoni.

DansDios aisa (953), qui lui servit pour obtenir la « libera docenza»en
histoire des religions (1954), on trouve in nucemaintesidéesmaîtressesqui
féconderontla suite de sa recherche,focaliséeprécisémentsur le thèmede la
destinéede l'homme dans cette vie et dans l'autre, en relation avec l'altérité
divine. La richessedesquestionsposéeset desréponsesdonnées(pastoujours
convaincantes,mais toujours intelligentes)est presqueinépuisable,mais un
style foisonnant, typique des travauxde jeunesse,ne les rend pas nécessaire
ment accessibles.Il faut remarquerque ce livre suscitaimmédiatementl'atten
tion de Nilsson (qui, dans Gnomon,1954, p. 480-482,en soulignales mérites)
et qu'il estdevenuensuiteun point de repèreobligé dansles discussionssur le
sujet (de B.e. Dietrich à H. Erbse). La Religionegreca (975), au contraire,
représenteunesommedesrecherchesmenéessur les thèmesqui intéressaient
l'auteur: en conséquence,elle est brillante sur ces thèmeset assezfaible pour
le reste,surtoutles institutionscultuellesrelativesà la religion olympienne,non
mystique(cf A. Brelich dansle C.r. de la premièreédition [1962], in SMSR,34
[1963], p. 271, qui en reconnaissaitpourtant les éminentes qualités).
Remarquablementdéveloppéeest la partie sur la religion hellénistiqueoù le
mysticisme, le syncrétisme,la sotériologieindividuelle (soit les aspectsde la
religion qui l'intéressaient)sontprédominants.
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Des matériauxet desproblèmesabordésdanssonpremierouvrage(Dios
aisa) polarisent un thème sur lequel reviendront plusieurs contributions
ultérieures:l'origine des dieux et des hommes,et leurs destinéesrespectives
(théogonieet cosmogonie),Dès l'article pionnier de 1953-1954,travail prépa
ratoire à un volume général(Teogoniee cosmogonie,Roma, 1960), qui, posant
des distinctionstypologiquesfondamentales,comparela Tbéogonied'Hésiode
aux récits suméro-akkadienet hourrito-hittites,à Protogonos(957), qui intro
duit la théogonieorphique par rapport aux cosmogoniesphénicienneet
égyptienne,et aux développementsmithraico-gnostiques,à Prometheus
(961), qui insiste surtout sur les thèmesdu démiurge-trickster,du péché
originel dansun cadredualistequoiqueolympien, du rôle d'elpisdanset hors
du pithos, à Razzaaurea (963) (dont Aspettiaurei [1968] est un corollaire à
un niveausocio-politique),qui estun contrepointsur l'ambivalencedescondi
tions desorigines,visantautantles hommesque les dieux et se répercutantsur
l'éthiqueet l'eschatologie,on en arrive aux retractationesde la maturité:deux
conférences,en anglais(987) et en italien (987), et les subtiles« variazioni
sul tema» de 1988. Voici le leitmotiv de cette espècede «théologie de
l'histoire» esquisséeparBianchi: le caractèreascendant(ou évolutif) desthéo
gonies grecques(en opposition au caractèredescendantdes généalogies
divines du gnosticisme);le théopantisme,plutôt que panthéisme,orphique; la
gradationdu divin dans un cadre polythéiste; la théodicéede Platon et des
platoniciens,en tant qu'interrogationsur la bontéde dieu, la liberté de l'homme
et l'origine du mal (Leibniz).

Les espérancesdes initiés aux Mystères d'Éleusis, qui représententle
paradigmedes mystères,en contrasteavec la mystériosophie(typiquement
dualiste, anticosmiqueet antisomatique)des Orphiques,voilà un autre des
thèmesprivilégiés par Bianchi. Après une étudeoù estmise en valeur l'oppo
sition entre la «saggezzaolimpica» et la «mistica eleusina»donnantune
analysepénétrantede l'Hymne homériqueà Déméter(964), deux contribu
tions successivesoffrent une lectureautantpsychologiqueque théologiquede
plusieursdocumentsde la mystiqueantique(Pindare,fr. 131 et Ném.VI; Isoer.,
Panég, 28 [1972]; Plut., De anima, fr. 178 [1974]). Le secret même des
mystères,le sensfinal et complet de la gnosemystériquese trouve dans la
tension« qui par la foi et l'espérancerapprocheles termesextrêmesde la vie
et de la mort, et anticipe la mort avec tout ce qu'elle porteraavec elle» (Ho
sympasaion, p. 286),

Le troisième- et le plus important - pôle de la recherchede Bianchi,
avantet aprèsson livre capital Il dualismoreligioso (Roma, 1958), estcelui des
doctrines dualistespar rapport à la mystériosophieet à la métaphysique
platonicienne,L'orphisme tout d'abord. Si, dans le Protogonos(957), on
décèle le caractèremoniste (théopantisteplutôt que panthéiste)des théo
goniesorphiquessituéesdansun contextedualiste- en analogieparfaiteavec
les idéesdu gnosticisme-, dansle c.r, de l'ouvragecritiquablede 1. Moulinier
(957) et dansun contributionultérieure (974), il revendiquel'existencede
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l'orphismeen tant que ethosou religiosité dualistequi a profondémentmarqué
la vie spirituelle desGrecs(Pythagoreet EmpédocleavantPlaton),dansle sens
de l'idée que l'homme est caractériséjusque dans les racinesprofondeset
divines de sonêtreparune ambiguïtécongénitale,qui qualifie le type de salut
auquel il aspire(le clivage ontologiquequi est la causede cetteambiguïtéet
qui dépendd'un « péchéantécédent»,préhumain,donnantlieu à uneexpres
sion radicale de dualisme, au moins à un niveau anthropologique).Après
Orphée,mais véritableclé de voûte de tout le système,voici Platon, avecson
élève Plutarque,dualisteet en mêmetempsinterprèteacharnéde dualismes.
Dansunesériede contributionsen italien (987), en anglais(987) et allemand
0987 et 1993), Bianchi s'attaqueà despassagesclassiquesde la République,
du Timée, du Théétète,du Politique, des Lois, afin d'éclairer les liens entre
théodicéeet dualismeradical dansla vision de Platon.De cetteinvestigationil
ressortqu'il existeune dialectiqueirréductibleentrel'intelligible et le sensible,
entre l'unité et la multiplicité, entre l'idea et la chora, entre les deux âmesdu
mondeet entre les deux mouvementsalternatifsdu cosmos,La démonologie
du platonismemoyen(Plutarque)et du néo-platonisme(plotin) enfin, envisa
geant à la suite de Xénocratela présencemutuelle de démonsbons et de
démonsméchants,intègre la théorie des démonsdans la théorie du mal se
référantà une ontologiedualiste(cf l'article de 1990),

Cette investigationde faits historiquesaboutira bientôt à une typologie
historique de la religion mystique de la Grèce, délimitée depuis 1964,
développéedans les deux volumes de 1976 et dans les remarquesprélimi
nairesde deuxcolloques,consacréeenfin dansun exposésommaireen anglais
(989) et dansune synthèsede vulgarisationpour le Trattato di antrapologia
deI sacra (992), qui va bientôt paraîtreen français, Cette typologie lui tenait
beaucoupà cœurparceque, non seulement,elle fixait des distinctionsrigou
reusesà l'intérieur d'un mondechaotique,mais elle insérait aussiune expé
riencecultuellegrecquedansles cadresgénérauxde l'histoire desreligions. La
catégorie« mystique»(spécialementle dionysisme)impliquait le mondedes
rites de fertilité (et des dieux sujets à des crises ou vicissitudes);celle de
« mystérique» (spécialementÉleusis) comportait la référenceaux initiations
de niveau ethnologique; celle de «mystério-sophique»(spécialement
l'orphisme) donnait lieu à la notion généralede «péchéantécédent»et à
celle encoreplus importantede dualisme,De plus, la catégoriela plus compré
hensive,celle de religion mystique, impliquant une interférenceentre niveau
divin et niveau humain, se définit en oppositionà celle d' « olympien», qui
refusecette interférence.Les deuxcatégoriess'excluentmutuellement,comme
il ressortde l'analysetrèsfine concernantle coupledesDioscures,dieux soteres
de type olympien, opposésà deux divinité soteresde type mystique comme
Déméteret Coré(987),

Enfin, quelle leçon- en ce qui concernela religion grecque- nousa laissé
en héritage Ugo Bianchi? Une leçon importante qui s'articule à plusieurs
niveaux. Primo, il nous a enseigné- commePettazzoniet Bl'elich - qu'on ne
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peutétudierla religion grecqueen l'isolant desautresmondesreligieux (et cela
fait de lui un historiendesreligionset - considérantl'ensemblede sonœuvre
un des plus éminentsde ce siècle). Secundo,il ressortde son enseignement
qu'il faut biensûr connaîtreles détailsphilologiques,archéologiques,historico
linguistiques,mais aussiprendresesdistancesà leur égard. Il faut par contre
tirer desconclusionsen sefondantsur desdonnéesétablieset chercherle sens
profondd'un phénomèneen le rapportantà la structurede fond (et cela fait de
lui un véritable philologue de la religion, bien qu'il ait toujours eu des
problèmesavec les philologuesspécialisés;et un véritable phénoménologue
de la religion - avec un voile de philosophieet de théologie -, bien qu'il
refusâtfermementcetteétiquette),Tertio, il a lutté avecune ardeurinlassable
en faveur d'une nomenclaturerigoureuse.Avant de comparer(et ensuite
mêler) des phénomènesdivers, il faut les distingueret donnerdes définitions
claires, cohérenteset polyvalentesen mêmetemps,desconceptsqu'onutilise,
définitions qui ne doivent pas résulter d'idées a priori mais du sondage
historique(il définissaitcetteméthodepar la formule « typologie historique»),
Bien entendu,l'applicationd'une telle méthodeà l'étude de faits historiques
concretsse révèlecomplexe.D'un point de vue logique,un type historique,un
universel concret est une contradictio in terminis, Une « thématique»(un
mot clé pour Bianchi, et parfois une abstractionqui occulte la variété des
phénomèneshistoriques)dans certainscas existe surtout pour celui qui l'a
imaginée,maisassezmal pour les historiensspécialistesde culturesspécifiques
qui connaissentbien la complexité infinie et contradictoiredes créations
humaines,en Grècecommeailleurs. N'étantpas dogmatique,il s'appliquaità
mettre à l'épreuveses « thématiques», convoquantdes équipesde savants
pour confronterdesexpériencesdiverses.À dire vrai, il en résultaitparfoisune
espècede concordiadiscors,ou, pire, un dialoguede sourds,

Pour conclure, un souvenir personnelme semble révélateur.En 1983,
revenantd'une visite à Zürich, je lui annonçaiavec une certaineexcitation
qu'uneédition pirate (mais presquecomplète)du papyrusde Derveni venait
de sortir. Il ne parut pas très touché et, souriant,me confia: «Mais dans le
papyrusde Derveni, il n'y pas d'orphisme!», Devantma stupeur,il précisa:
« Mais non, il n'y a pasla doctrinedu soma-sema,qui est le signedu véritable
orphisme». En 1989, revenantd'un colloqueà Genève,je lui montrai le texte
des lamellesde Pelinnaqui venaientd'êtrepubliéesdansHellenika, 1987,Je
vis sesyeux s'illuminer et les signesd'une émotion profonde se manifester
danstoute sa personneà mesureque se poursuivaitsa lecture, Il avait décelé
les tracesévidentesd'unedoctrinede salutportantl'empreintedu dualismeet
de la mystériosophie(C! Misteri di Eleusi, dionisismo, otfismo, p, 277 et
n.ll).
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